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DISCOURS 

DE  M.  DE  C A Z A L É S, 

A la  Séance  du  Mardi  zç)  Mars  17^1. 


Messieurs, 

Le  projet  de  décret  quon  vient  de  vous 
Soumettre  eft  , à très-peu  de  chofe  près , le 
même  que  FAffemblée  Nationale  avoit  précé- 
demment rejetté. 

Votre  Comité  de  Coaftitution  a perfifté  dans 
cette  maniéré  peu  convenable  , dans  ce  ton  peu 
’refpe&ueux  qui  confond  dans  la  foule  des  fonc- 
tionnaires publics  le  pouvoir  exécutif  fuprême  , 
le  chef  héréditaire  de  la  Nation  Françaife.  Votre 
Çomité  ce  devoit  pas  ignorer  qu'une  grande 
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Nation  s’honore  de  tous  les  égards , de  tout  le 
refpeéî:  qu’elle  rend  à fon  Roi  \ il  ne  devoit  pas 
nous  trouver  indignes  de  ce  bel  exemple,  que 
nous  donne  l’Angleterre  , du  peuple  le  plus  libre 
fous  le  Roi  le  plus  refpefté. 

Votre  Comité  perfide  dans  cette  incroyable 
difpofition , par  laquelle  il  vous  propofe  d’attenter 
à la  liberté  de  votre  Roi , de  lui  défendre  de 
fortir  du  Royaume  , Sc  de  le  déclarer  déchu 
du  Trône  s’il  n’y  rentre  pas  après  une  procla- 
mation du  Corps  Légiflatif. 

Je  ne  vous  dirai  pas  que  cette  difpofition 
1 exprime  évidemment  que  le  Roi  des  Français 
ne  pourra  plus  commander  fon  armée  , qu’elle 
lui  en  ote  le  droit , qu’elle  lui  ôte  les  moyens 
de  remplir  le  premier , le  plus  important  de  fes 
devoirs  , celui  que  la  Nation  lui  a le  plus  fpé* 
cialement  confié  , celui  de  la  défendre  contre 
fes  ennemis j elle  le  réduiroit  à cet  état  de  dé- 
gradation , à cet  état  d'avilijfement  auquel  étoient 
defcendus  ces  Rois  fainéans , ces  méprifables 
individus  fous  lefquels  ont  fini  les  deux  races 
de  nos  Rois  $ état  auquel  les  avoient  condamnés 
ceux-là  même  qui  , ayant  ufurpé  le  pouvoir 


? 

militaire  , ne  tardèrent  pas  à saffeoir  fur  le  trône 
des  Français . 

Je  ne  vous  dirai  pas  combien  eft  abfurde  cette 
difpofition  qui  , tandis  que  la  fucceflion  héré- 
ditaire a été  établie  pour  le  bien  de  la  Nation, 
non  pour  l’avantage  de  la  famille  régnante  , 
condamne  la  Nation  Françaife  aux  terribles  mal- 
heurs qui  fuivent  nécefTairement  la  violation  du 
droit  héréditaire , parce  que  le  Roi  ne  rentrera 
pas  dans  le  Royaume  fur  la  proclamation  de 
l’AlTemblée  Nationale. 

Je  ne  vous  dirai  pas  que  s’il  eft  des  cas  ou 
un  peuple  peut  détrôner  fon  Souverain  , ces  cas 
font  tellement  rares , ces  cas  font  tellement  hors 
de  la  ligne  commune  , que  la  Loi  ne  doit  ni  les 
prévcMr  , ni  les  fuppofer.  Le  fiîence  de  la  Loi  à 
cet  égard  eft  fans  danger  : car  lorfqu’un  Etat  eft 
arrivé  à ce  degré  de  malheurs , à ce  degré  d’op<- 
preftion  , qui  feul  peut  légitimer  un  remède  auiîî 
extrême  2>C  aufti  dangereux  ? la  néceftité  ,cn  eft 
'tellement  évidente  , tellement  manifeftée  aux 
yeux  de  tous , que  nul  ne  peut  la  méconnoître  \ 
alors  rinfurreéHon  n’a  plus  befoin  d’étre  autorifée 
par  la  Loi.  Il  eft  d’un  extrême  danger  que  la 
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Loi  prévoie  la  poffibilité  (Tan  pareil  événement 1 
elle  diminue  par-là  le  refpeâ  dû  à la  famille 
Royale  elle  enhardirait  les  fa&ieux  qui  ofe- 
raient  prétendre  au  Trône  j elle  mettrait  dans 
leurs  mains  l'arme  la  plus  dangereufe . S’il  s’éle- 
voit  dans  l’Etat  un  homme  a (lez  puilfant  pour 
que  la  vie  du  Roi  ne  fût  pas  en  sûreté  contre  fes 
attentats , l'effet  néceffalre  de  la  Loi  qu’on  vous 
propofe  feroit  d’ajouter  le  droit  à la  violence  * 
& de  légitimer  fon  ufurpation. 

Je  ne  vous  dirai  pas  que  fi  vous  déclarez  qu’il 
eft  un  cas  > quel  qu’il  foit , où  le  Roi  peut  être  puni 
&C  puni  de  la  perte  de  fon  Trône,  il  efl  jufliciable ; 
que  s’il  efl  jufliciable  il  efl:  dépendant  \ que  s’il  efl 
dépendant ? le  pouvoir  exécutif  fuprême  qui  réfide 
en  lui  n’efl  plus  indépendant , & dès-lors  11  n’efl 
plus  de  bonheur  , ni  de  liberté  pour  le  peuple 
François. 

Ici  M*  de  Ca\alés  fut  interrompu  : on  lui  ob- 
jecta que  le  Roi  devoit  être  jufliciable  de  la  loi.  Il 
répondit  * là  loi  efl:  un  être  métaphyfique  , dont 
on  ne  peut  être  jufliciable  qu’à  l’aide  de  fon  mi- 
nifire.  Le  jufliciable  de  la  loi  l’eft  de  fon  organe , 
Ôt  fi  le  Roi  en  Ffance  efl  jufliciable  de  qui  que 
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Ce  loit , il  n'y  a plus  ni  bonheur , ni  liberté  pouf 
la  France.  Ce  font  autant  de  vérités  inconteflablesy 
qui  jadis  avoient  pour  bafe  la  Religion  , ( mais 
on  ri y croit  plus  ; ) V amour  inné  de  fes  Rois  ; 
•(  mais  nos  fophiftes  ne  favent  que  haïr  tout  ce  que 
riefi  pas  eux  ) enfin  les  Lois  fondamentales  de. 
V Empire  ; ) mais  pour  trône  chacun  de  ces  fou* 
verains  a pris  une  des  colonnes  brifées  de  l'Etat . ) 
— Comment  alors  fe  faire  entendre  , quand  on 
parle  Religion , amour  ou  loix  ? M.  de  Cazalés 
ri eut  pas  moins  le  temps  de  continuer. 

Mais  je  vous  dirai , ce  n’eft  que  par  votre  fait 
que  le  Trône  des  François  eft  héréditaire  : cette 
hérédité  exifte  indépendamment  de  vous  , indé- 
pendamment de  votre  pouvoir  : vous  n’avez  pas 
décrété  que  la  Couronne  feroit  héréditaire  : vous 
avez  reconnu  qu’elle  l’étoit,  8t  vous  l’avez  reconnu 
après  en  avoir  reçu  l’ordre  exprès  ÔC  unanime  de 
la  Nation  Françoife. 

Ce  riefi  pas  de  vous  , ce  riefi  pas  de  votre  mo- 
derne Confiitution  que  le  Roi  6c  la  Famille  Royale 
tiennent  leur  droit  au  Trône.  Ils  le  tiennent  du 
vœu  du  Peuple  François  , exprimé  depuis  huit 
Xîecles , & qu’il  vous  a expréflement  ordonné  de 
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lui  rcnouveîler  à Fépoque  de  votre  convocation  | 
ordre  auquel  vous  avez  dû  obéir  fous  peine  d'être 
traîtres  à la  Nation  qui  vous  avoit  nommés. 

Si  ce  n’eft  pas  vous  qui  avez  délégué  l’autorité 
Royale  , fi  ce  n’eft  pas  vous  qui  avez  fondé  l’hé- 
rédité du  Trône } fi  elle  exifte  indépendamment 
du  pouvoir  que  vous  exercez  ? de  quel  droit  ofe- 
riez-vous  en  preferire  les  conditions  ? Comment 
fe  pourroit-il  que  vous  eufiiez  le  droit  d’impofer 
des  conditions  à un  a &e  quune  autorité  fupérieure 
à la  votre  , une  autorité  à laquelle  vous  ne  pou* 
viez  défobéir  , vous  a forcé  de  confentir  ? Com- 
ment fe  pourroit-il  qu’on  eut  le  droit  de  reftrein- 
dre  un  bienfait  qui  n’eft  pas  le  fien  ? 

Je  ne  crains  pas  de  lé  dire  } délibérer  dans  quel 
cas  la  perfonne  du  Roi  peut  être  jufticiable  5 
délibérer  s’il  peut  arriver  une  hypothèfe  dans 
laquelle  il  fera  privé  du  trône  , efi  une  véritable, 
trahifon . 

Si  l’Memblée  Nationale  ? par  une  fuite  de 
cette  ivrejfe  de  puijfance  qui  nous  a tant  SC  fl 
fouvent  égarés  , venoit  à mettre  en  délibération 
cette  matière  ? je  lui  déclare  que  je  ne  prendrai 
point  part  à fa  délibération . Si  ? ce  que  je  ne 
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puis  croire , elle  oublioit  à tel  point  ce  qu’elle 
doit  à la  Nation  , ce  qu’elle  doit  au  Roi  , que 
d’adopter  un  femblable  Décret  , je  jure  de 
LUI  désobéir  , je  jure  de  rejler  confiamment 
fidlle  au  fang  de  Henri  IV  & de  Saint-Louis* 
Quels  que  foient  vos  Décrets  ? quels  que  foient 
les  événemens  qui  nous  attendent , je  jure  de  ne 
pas  cejfer  de  reconnaître  & de  défendre  leur  légi- 
time autorité. 

Je  vous  propofe  donc  de  rejetter  par  la  ques- 
tion préalable  les  articles  8 6c  9 du  projet  qui 
vous  eft  préfenté.  Ces  deux  articles  Sont  évi- 
demment deflruclifs  de  V inviolabilité  de  la  per- 
sonne du  Roi  ; ils  font  évidemment  deftruélifs  de 
lyhér édité  du  Trône . Ces  deux  principes  Sont 
ceux  Sur  lefquels  repofe  la  Monarchie  Française , 
St  vous  ne  pourrez  y toucher  Sans  vous  rendre 
COUPABLE  de  trahison  envers  le  Roi  & la 
Nation . 


